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Introduction. 

Dans te monde des biblioth6ques, la biblioth6que d'Alexandrie tient une place 
a part, que ce soit aupres des professionnels que du grand public. 
Nul doute n'est permis quant d ce que cette situation doit d Thistoire si connue et 
meconnue en meme temps de ce qui fut et reste la plus mythique des bibliotheques. 
Symbole de 1'exhaustivite et de la modernite en matiere de ce qui ne s'appelait pas 
encore la bibliotheconomie, la bibliotheque d'Alexandrie emprunte 6galement au 
mythe de Sisyphe tant ses destructions entraTnerent des reconstmctions et 
reconstitutions. 
Depuis 1990, TEgypte conduit un projet de reconstruction de la bibliotheque 
d'Alexandrie. Si le lieu est le m§me, les contenus ont eux bien changes 
A Texhaustivite de la cr6ation des Ptolemees a succ6d6 la volonte d'une grande 
bibliotheque centree sur les mondes arabes et mediterran6ens et les sciences et 
techniques, au lieu dlnvention de nouvelles techniques a succ§de le desir d'importer 
les pratiques les plus r6centes et les plus efficaces. 
A 1'heure actuelle, la Bibliotheca Alexandrina est en cours d'ach§vement et ses 
services intemes pr6parent une inauguration pr6vue pour l'automne 1999. 
Ce rapport ne peut donc itre le descriptif du fonctionnement inteme d'une 
bibliotheque mais plus simplement un etat des lieux. 
Aussi s'agira-t'il dans une premiere partie de pr6senter l'Alexandrina, 1'historique d'un 
projet et ses premieres materialisations et dans une seconde de presenter les enjeux 
actuels ou d venir auxquels cet 6tablissement doit ou aura a faire face. 
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1. La Bibliotheca Alexandrina. 

1,1, Des premisses au lancement du projet. 

Si le chantier actuel avance a un rythme soutenu» les ouvriers travaillant jour et 
nuit, il n'est finalement que la materialisation concrite dans un espace donnee d'une 
reflexion qui trouve ses racines deux decennies en amont. 

1.1.1. La naissance. 

II faut remonter au debut des annees 70 pour trouver trace des premieres 
prises de position en faveur d'une reconstruction sinon de la bibltotheque 
d'Alexandrie au moins d'une grande bibliotheque pouvant etre a la fois un creuset 
intellectuel et un lieu de savoir. 
Au dela du r@ve, du mythe ou de l'utopie, les raisons qui poussaient les universitaires 
alexandrins d 1'origine de cette initiative etaient certainement nombreuses. Deux 
principales cependant paraissent emerger: r6pondre au besoin d'une grande 
bibliotheque i Alexandrie, deuxieme ville du pays et foyer universitaire important 
d'une part, favoriser le rayonnement de 1'Egypte dans un contexte politique et 
diplomatique rigional tendu d'autre part. 
Dans un pays ou la culture et la politique culturelle font 1'objet d'une forte implication 
de 1'Etat et des administrations tant au niveau de la d6finition qu'a celui de la gestion, 
la proposition de recreer une bibliotheque a vocation universelle a finalement 6t6 
reprise par le pouvoir politique. 

1.1.2. Le contexte economique et politique egyptien. 

La politique egyptienne est marquee depuis 1947 par la creation de l'Etat 
d'lsra§l et ses repercussions. 
Les trois conflits directs qui opposerent les deux pays en 1948, en 1967 et en 19731 

et l'etat de guerre larvee entre les deux nations obligerent 1'Egypte a consacrer la 
majeure partie de ses ressources a I'arm6e. Ces conflits ne doivent pas itre 
analyses dans un cadre local et regional mais s'inscrivent plus largement dans les 
probtematiques de l'affrontement bipolaire, de 1'independance des pays ex-colonises 
et du non-alignement ou neutralisme. 
A l'issue des regimes de Nasser, marqu6 par le nationalisme, le socialisme et le 
panarabisme, et de Sadate, periode d'ouverture economique, le nouveau rigime du 
president et ex-gen6ral Moubarak devait faire face a un certain nombre de 
contraintes dont 1'explosion demographique et le poids de la dette ext6rieure etaient 
les plus marquantes. 
La participation d la guerre du golfe aux cotes de la coalition alliee n'allait pas 
forcement de soi. En effet les sympathies de 1'opinion publique egyptienne allait 

1 Guerre pour la creation d*Israel en 1948, des six jours en 1967 et du Yom Kippour en 1973. 
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davantage vers l'lrak que vers les Etats-Unis dont 1'intervention etait pergue comme 
une agressbn occidentale voire meme sioniste contre la nation arabe, 
Le souci amdricain de faire participer des 6tats arabes i la guerre rencontra en 1990-
1991 celui egyptien de s'affranchir des contingences de son endettement. 1'Egypte 
obtint a cette occasion un quasi effacement de sa dette publique qui lui permit de 
reinvestir les champs culturels et sociaux. 
Pour autant, la construction d'une tres grande biblioth6que, le mythe alexandrin ne 
pouvant vraisemblablement se satisfaire d'une realisation trop modeste, n'etait pas a 
la portee des moyens financiers du pays. Cest ce qui explique des lors 1'appel a la 
soiidarite internationale. 

1.1.3. La solidarite 

En octobre 1987, L'Unesco et le gouvemement egyptien langaient au monde 
un appel qui reste depuis comme la premiere pierre de ce qui allait devenir plus tard 
la Bibliotheca Alexandrina : «j appelie les gouvemements de tous les Etats [...], les 
peuples de tous les pays, a participer par des contributions volontaires en especes, 
en equipements ou en services d llmmense effort entrepris par le gouvemement 
egyptien pour la reconstruction de la biblioMque d'Alexandrie ». 
Cette solidarit6 s'est mat6rialis6 au sommet d'Assouan en 1990. Les chefs d'Etats et 
de gouvernements r6unis dans cette ville firent don pour le projet d'une premiere 
somme de 65 miions de dollars. Offerte majoritairement par les Etats arabes du 
golfe, cette somme fut aussi la premi6re manifestation tangible de I'irr6versibilit6 du 
projet. 
Si la construction de la bibliotheque proprement dite fut le fait des subsides 
internationaux, cette solidarite devait aller plus loin et inclure tes collections, les 
equipements et tout ce qui, finalement, pouvait etre utile a l'achevement de la 
Bibliotheca Atexandrina. 
Ainsi la France participa au projet par des dons (en provenance de la BNF), par le 
financement de l'6tude du systeme informatique, par la formation complementaire de 
professionnels2. La France fut en outre le seul pays a mettre un expert d la 
disposition du GOAL (General Organization for the Atexandria Library), 1'organisme 
egyptien charge de conduire le projet3. Le mobilier des saltes de lecture fut offert par 
la Norvege, te materiel audiovisuel par le Japon, te systeme de convoyage des 
documents par l'Allemagne. L'ensemble des realisations et equipements furent, sont 
ou seront en th6orie pris en charge par les pays presents au sommet d'Assouan. 
Ce n'est que depuis peu que tes acquisitions sont realisees sur des fonds 6gyptiens 
et encore cela n'est-il pas encore vrai pour les ouvrages en langue frangaise. 

2 L'ENSSIB accueille regulierement pour un an des stagiaires de 1'Alexandrina dans le double objectif de 
completer leur foimation et de participer au vieux courant d'echange intellectuel entre les deux pays. 
3 Depuis un an maintenant, M. Gerald Grunberg, conservateur et ancien directeur du departement de 
1'audiovisuel a la BNF, asstire cette fonction. 
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1.2.Le batiment. 

Le batiment de la Bibliothique est implante a Silsileh entre la corniche 
d'Alexandrie et les batiments des universites, a l'emplacement suppose des anciens 
palais royaux4. Le terrain de cinq hectares ainsi que le centre de conference attenant 
ont ete offerts par le gouvemement egyptien. 
C'est la proposition du cabinet d'architecture norvegien Snohetta qui a 6t6 retenue 
en 1987 d 1'issue d'un concours intemational. Cette demiere prevoyait la constmction 
d'un cylindre tronque en biseau de 160 m6tres de diametre et de 32 metres de haut 
dans sa partie la plus 6levee. Construit face a la mer et donnant sur celle-ci par un 
toit en verre, le batiment est dote en sus et en suivant le modele antique d'un 
planetarium et d'un musee. 

La forme generale de la future bibliotheque est aussi un clin d'oeil & 
1'architecture de 1'ancienne Egypte puisqu'elle rappelle le disque solaire 6mergent de 
l'eau, symbole du Dieu Soleil. 
La forme generale de ce batiment de 69000 metres carres a impose une architecture 
int6rieure en terrasses, chacun des dix niveaux donnant sur un autre. C'est donc un 
interieur tres lumineux et particulierement vaste qui sera a amenager. 

Initialement pr6vue pour Vautomne 1998, llnauguration aura a priori lieu avec un 
an de d6calage par rapport aux previsions ce qui, somme toute, est un retard 
acceptable en egard de 1'ampleur du projet. 

1.3. Le GOAL et !'6quipe de ia Bibiiotheca Alexandrina. 

L'Unesco, d'abord partie prenante dans le projet s'est depuis tres largement retire 
et c'est un organisme egyptien, le General Organization for the Alexandria Library 
(GOAL) qui le conduit. 
II est dirige aujourd'hui, et a priori jusqu'a l'inauguration, par le Docteur Moshen 
Zahran. Architecte de formation, il a la lourde tache de superviser tant le d6roulement 
des travaux en liaison avec l'architeete detache sur place du cabinet snohetta que le 
fonctionnement des services intemes de la bibliotheque. 
Pour Vinstant h6berg6s a Alexandrie dans d'anciens locaux d'habitation peu adapt6s, 
les personnels travaillant actuellement pour le GOAL constitueront dans une tr6s 
large mesure la future equipe de la Bibliotheca Alexandrina. 
Ces personnels, du moins en ce qui conceme les bibliothecaires, sont dans leur 
quasi integralite issus des cursus universitaires de bibliotheconomie. Etant donn6 le 
retard important jusqu'd recemment de 1'Egypte en matiere de biblioth6ques, ils n'ont 
que rarement une exp6rience significative. Cest donc une 6quipe dont la premiere 
affectation a souvent 6t6 l'Alexandrina et qui compense, du moins en theorie, 
I*inexp6rience par la motivation et le perfectionnement quotidien. 

4 Pour diverses raisons dont vraisemblablement la volonte politique de tenir les delais de construction, les 
archeologues, et en particulier Vequipe du Centre d'Etudes Alexandrines, n'ont pas cte autonses a entreprendre 
de vraies fouilles mais tout au plus un sondage dont les resultats ont ete exposes lors de 1'exposition La Gloire 
d'Alexandrie. 
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Pour autant» la visite de ces locaux permet de constater un paradoxe, qui est aussi 
celui de nombreuses administrations egyptiennes, ne de 1'ecart entre un systeme 
d'inspiration socialiste et un lieu ou s'incarne d'une certaine fagon une modemite, 
entre un discours et une realit65. 

2. Enjeux et perspectives. 

Si la dimension architecturale du projet est importante tant la beaute et la 
fonctionnalite d'un batiment sont essentiels pour son succ6s futur (et il suffit de se 
tourner vers la BNF a Tolbiac pour s'en convaincre), elle n'est pas tout pour autant. 
La reussite de TAIexandrina sera bien sur fonction de 1'accueil qu'elle suscitera 
aupres de son ou de ses publics mais aussi de sa capacite a relever les defis qui se 
presentent. 

2.1. Un lieu de culture et de savoirs. 

D6finir ce que sera la biblioth6que d'Alexandrie n'est pas fmalement chose 
aisee puisqu'il n'est pas possible de 1'integrer dans telle ou telle categorie bien 
identifiee de bibliotheque, de recherche, de lecture publique ou universitaire. 
La Bibliotheca Alexandrina est en quelque sorte une bibliotheque publique de 
recherche en ce sens ou elle r§unira a la fois des chercheurs, universitaires ou 
erudits et le grand public. Les publics en somme de la BPI et du haut-de-jardin de la 
BNF dans les salles de lecture et celui du rez-de-jardin dans des studios de travail 
implantes dans une sorte de proeminence en surplomb de la derniere terrasse. 

Les savoirs. 
Si l'Alexandrina renoue symboliquement avec 1'antique bibliotheque des 

Ptol6mees en ce qui concerne son implantation, elle ne peut plus comme sa 
devanciire pr6tendre detenir et r6unir I'universalit6 des savoirs et des 
connaissances. 
De fait, la politique d'acquisition de la bibliotheque d6finie par des experts de la 
British Library met 1'accent sur 1'histoire de 1'Egypte, de 1'antiquite d nos jours, sur la 
civilisation musulmane et, de fagon plus gen6rale sur les cultures et civilisations de la 
mer miditerranie. 
Pour autant et dans un souci d'en faire un lieu ouvert sur les r6alit6s du monde 
contemporain, ses collections devront egalement porter sur l'6volution et Vetat des 
connaissances dans les domaines techniques et scientifiques. 
Les dons dlnstitutions etrangeres (BNF ou bibliotheque de l'Escurial par exemple) ou 
locales (bibliotheque du gouvernorat d'Alexandrie) comme ceux de particuliers 
constituent les pr6mices de collections devant compter a terme 8 millions d'ouvrages. 
Si le chiffre reel des ouvrages deja donnes ou enregistres n'est pas i 1'heure actuelle 

5 Ainsi le travail, souhaite et reconnu, d'intervenants etrangers est parfois entrave par le refiis de livrer des 
mformations necessaires. II n'est pas possible ainsi de connaltre le nombre de personnes travaillant pour la 
bibliotheque, que ce soit en general ou par services. 
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connu, te programme originel a cependant retenu te nombre de 200000 ouvrages 
disponibles lors de 1'inauguration. 

Uinformatique. 
Ne pouvant pas en faire une bibliotheque universelle et exhaustive, tes 

concepteurs de l'Alexandrina ont neanmoins voulu, rejoignant en cela les 
pr6occupations gouvemementales, creer une des biblioth6ques les plus modemes 
du monde en mattere dlntegration et d'utilisation des nouvelles technologies de 
llnformation6. 

A 1'heure actuelle, il n'existe pas a proprement parter de systeme informatique 
ou du moins ce dernier est-il tr6s insuffisant par rapport d ce qull devrait etre dans 
une grande bibliotheque complexe. En matiere de catalogage par exemple, les 
bibliothecaires utilisent pour le moment le systeme developpe par 1'Unesco. S'il a 
1'avantage d'6tre gratuit et immediatement disponible, il est aussi peu convaincant au 
regard des possibilit6s de 1'Unimarc ou de l'US Marc. A la mi-1999, c'est d'ailleurs ce 
demier qui sera adopM, obligeant les personnels a d'une part apprendre d l'utiliser et 
d'autre part reprendre 1'ensemble de la base actuelle7. 
De fagon generate le gouvernement egyptien n'a pas encore op6re son choix en 
mattere de systeme informatique. Si la France avait financ6 les 6tudes du systeme, 
realisees par Cap Gemini, deux facteurs ont ensuite bloqu6 le processus 
d'acquisition, les h6sitations de la soctete apres les ratages du syst6me mis en place 
a la BNF et celles du Ministere des finances d d§bloquer les fonds pour en financer 
la realisation. 
Or, la mise en place de ce systeme 6tait une des conditions du maintien de la 
francophonie au sein de 1'Alexandrina. certaines offres faites depuis au 
gouvemement igyptien et en provenance des Etats-Unis en feraient de leur cot6 
abstraction. 

Les publics. 
II n'existe pas aujourd'hui d'etudes concemant les futurs publics de la 

bibliotheque. L'offre etant variee, on peut neanmoins supposer que les publics le 
seront egalement, jeunes, adultes, universitaires et 6tudiants, chercheurs, curieux... 
Pour autant, si la presence des universitaires est attendue tant les bibliotheques 
universitaires sont dans un etat de delabrement et d'abandon avanc6, celle des 
chercheurs est deji plus probtematique puisque, et c'est la une lapalissade, il faut 
pour chercher qu'il y ait des choses a explorer. Or pour 1'instant et a 1'exception de la 
collection de 4000 manuscrits arabes et de quelques ouvrages, il n'existe pas 
reellement de fonds susceptibles dlnteresser des chercheurs egypttens ou 
etrangers. M. Grunberg, s'emploie actuellement a signer des accords de partenariat 
avec differentes institutions frangaises dont les Archives Nationales, la Chambre de 
Commerce et dlndustrie de Marseille et la Soctete du Souvenir de Ferdinand de 
Lesseps. II n'est pas possible encore de connaTtre avec precision le contenu pr6cis 
des fonds qui seront offerts ou dupliqu6s quoique bien evidemment leur 
caracteristique commune soit de traiter d'Alexandrie ou de 1'Egypte. 

6 Les nouvelles technologies ont fait 1'objet d'un colloque et Gerald Grunberg y affirmait que les enjeux de la 
bibliotheque dans ce domaine etaient l'informatique (en particulier le systeme d'information), la mise en reseaux 
et la bibliotheque immaterielle via la numerisation. 
1II est d'ailleurs difficilc de connaitre precisement le nombre de notice enregistrees. 
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2.2, Un element du renouveau des bibliotheques egyptiennes. 

La guerre du goife, en permettant en partie a 1'Egypte de s'affranchir de la 
contrainte financiere, marque le debut d'une periode de forte activite dans le 
domaine de la culture en general et des bibliotheques en particulier. 
Cette guerre marque en effet une cesure dans la conception et 1'action des 
biblioth6ques en Egypte. 
N6gligees pendant cinquante ans en raison des imperatifs de la politique egyptienne, 
les bibliothiques sont a partir du d6but des ann6es 90 au coeur d'une nouvelle 
orientation politique qui vise principalement a lutter contre 1'islamisme radical par la 
culture et 1'education, a favoriser l'alphabetisation et la scolarisation des gen6rations 
issues de 1'explosion dimographique et a permettre une meilleure adaptation et 
formation des jeunes aux besoins de l'economie. 

Ce renouveau se traduit principalement par d'une part le projet alexandrin et 
d'autre part par 1'emergence de nouveaux types de bibliotheques en Egypte. 
Ces nouveautes sont au nombre de deux, les bibliotheques jeunesse et les 
bibliotheques de lecture publique. 
Dans le cas des bibliothiques jeunesse, I'6l6ment d6terminant fut et reste 1'action de 
Madame Suzanne Moubarak qui, s'int6ressant aux conditions de vie et d'6tude des 
jeunes, en est arrive k constater la n6cessite de favoriser la lecture et le livre parmi 
cette tranche d'age. 

La materialisation concrete de cette id6e a 6t6 le programme Lecture pour 
Tous qui visait essentiellement a construire des bibliothdques ou des sections 
jeunesse non seulement dans la capitale mais §galement dans les autres centres 
urbains et dans les campagnes. Un second moyen de reussir la promotion du livre et 
de l'ecrit a ete le lancement d'un festival annuel regroupant chaque ann6e des 
ecoles, des associations et des bibliotheques autour d'un thdme commun8. 
Pour ce qui est des bibliotheques publiques, deux realisations majeures ont ete 
inaugurees r6cemment au Caire, les bibliotheques de Gizeh et du Grand Caire. 
La premiere a 6t6 r6alisee et financ6e par la Fondation Bertelsmann et a 6te congue 
comme une pure bibliotheque de lecture publique avec ce que cela implique en 
terme de prets, d'acces aux collections et de conditions de lecture. 
La seconde est une realisation egyptienne et ses orientations sont assez diff6rentes 
de la precedente. R6alisee dans un ancien palais reconverti, il s'agit plus davantage 
d'une bibliotheque de recherche et universitaire. 
Ces deux realisations sont, et cela rejoint le point prec6dent, dotees d'une section 
jeunesse. Pour autant, si celle de la bibliotheque de Gizeh trouve sa place par 
rapport au reste des collections et slnscrit de fagon pertinente dans 1'action generale 
de l'etablissement, il n'en est pas de m@me en ce qui concerne celle du Grand 
Caire ; releguee en sous-sol, il s'agit davantage d'un acte symbolique que d'autre 
chose. 

Element essentiel et symbolique de la dynamique de r6appropriation du 
champ de la culture par les autorites politiques, la bibliotheca Alexandrina est d la 
fois un modele inimitable et un lieu d'experimentation. Dans ce contexte, ce qu'elle 

8 En 1998, ce fut 1'ecologie. 
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deviendra aura une incidence certaine sur le devenir des bibliotheques 6gyptiennes 
en general, 
De ce point de vue, la creation d venir d'une section jeunesse au sein de 
1'Alexandrina, est exemplaire, En rompant avec la lecture publique stricto sensu au 
profit d'un partenariat 6coles-biblioth6que, cette section ne ressemblera a priori a rien 
de ce qui ce fait a l'heure actuelle en Egypte. Elle sera un lieu d'experimentations 
pouvant servir a alimenter la refiexion d'autres bibliotheques sans pour autant 
pouvoir etre dupliquee puisque fonctionnant en symbiose avec la bibliotheque 
principale. 

2.3. La Blbliotheca Alexandrina et la bibliotheconomie. 

Faire fonctionner efficacement un outil tel que l'Alexandrina ne serait pas 
simple dans un pays poss6dant une forte tradition dans le domaine des 
bibliotheques. 
Des lors un des enjeux de cet etablissement sera de permettre ou de susciter un 
renouveau des etudes, des pratiques et des enseignements en biblioth6conomie. 
Dans un contexte local ou les bibliotheques faisaient figure de parents pauvres de la 
politique culturelle, les departements de biblioth6conomie des universit6s n'ont pas 
6te les endroits ou s'incarnait le plus la modernite, bien au contraire. 
Or la creation de 1'Alexandrina tout comme le mouvement de renouveau des 
biblioth6ques egyptiennes, jeunesse et de lecture publique a l'heure actuelle, 
universitaires et nationale demain, oblige les universitaires et leur tutelle a 
reactualiser 1'ensemble des corpus afin d'y integrer un certain nombre de techniques 
modemes, particulierement dans le domaine des technologies de 1'information, 

Ainsi, la creation de l'Alexandrina a deja et va encore davantage obliger les 
professionnels 6gyptiens a renouveler leurs pratiques ne serait-ce que parce les 
pays participant au projet ne peuvent reellement se satisfaire d'approximations et de 
pratiques peu en rapport avec les obligations d'une bibliotheque de l'ampleur de celle 
d'Alexandrie. 
La bibliotheque d'Alexandrie est deja au jour le jour un laboratoire de pratiques 
nouvelles. Cependant, il va de soi que les evolutions actuelles vont de pair, pour 
1'instant du moins, avec la permanence de pratiques, particuli6rement au niveau de 
Vorganisation et de la gestion, peu a meme de favoriser un fonctionnement efficace. 
Si le systeme actuel peut dans une certaine mesure se justifier etant donnee 
Vimportance du projet et les imperatifs en matiere de delais, d'etablissement des 
collections ou de catalogage, il n'en demeure pas moins que le fonctionnement 
quotidien futur de la biblioth6que devra rompre avec ce systeme, qui est celui de 
Vadministration egyptienne en general, pour evoluer vers plus de souplesse, de 
d6l6gation et de responsabilisation des personnels. 
Dans cette optique, I'id6e avancee a 1'heure actuelle de nommer, aux cotes d'un 
president aux fonctions essentiellement honorifiques, un directeur executif ne peut 
etre que ben6fique. Pour autant, cette personne devra posseder une solide 
exp6rience en la matiere et c'est, a priori, un expert 6tranger qui sera retenu. 
L'id6e sous-jacente n'est pas de dire que les biblioth6caires egyptiens ne disposent 
pas des comp6tences requises, et le dynamisme dont fait preuve le secteur en 
Egypte montre qu'il existe bien des personnes aptes a jouer ce rdle, mais plutdt 
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qu'un 6tranger sera peut etre plus d mime dlntroduire un certain nombre de 
changements9 

Ma modernisation des pratiques et 1'avancee de la bibliotheconomie en 
Egypte pourront 6galement trouver un relais lorsque le projet ISIS aura ete men6 a 
son terme. Llntemational School for Information Sciences sera une ecole en 
sciences de 1'information, d la fois lieu de formation et de recherches appliquees. 
Integree a 1'Alexandrina, sa definition n'est pas, a 1'heure actuelle, finalisee. 

Les enjeux actuels en bibliotheconomie enfin ne peuvent se resumer et se reduire au 
cas de l'Alexandrina. Projet emblematique des ambitions egyptiennes» sa reussite, ou son 
echec, aura une incidence certaine sur ce que sera le monde des bibliotheques egyptiennes 
dans un avenir proche. II peut tout autant avoir un effet d'entrainement qu'etre au contraire 
une excuse commode pour conserver les modes d'organisations actuels. 

3. Le stage 

Le stage d'etude effectue a la bibliotheque d'Alexandrie entre le 5 septembre et le 28 
novembre ne m'a pas permis de me confronter d l'6tendue des r6alites d'une 
biblioth6que en pre-fonctionnement. Fait au sein d'une bibliotheque en construction 
et en devenir, d l'6tranger de surcroit et dans un pays sans grande tradition en 
matiere de bibliotheques et de bibliotheconomie, ce stage aurait pu etre un echec. 
Cest tout le contraire dont il s'agit en fait puisque la taille relativement modeste des 
locaux actuels et de l'6quipe m'ont permis de decouvrir, de fagon plus ou 
approfondie selon les domaines, l'ensemble des missions a r6aliser 
II me semblait interessant et necessaire pour 1'avenir d'avoir une id6e de ce qui 
pouvait se faire a 1'etranger, de percevoir les constantes, les points communs ou les 
differences entre deux pays» tant en terme de pratiques bibliotheconomiques que de 
systeme d'organisation ou managerial. 
Grace et avec M. Grunberg, j'ai pu 6tre m§le aux questions, problematiques et 
problemes en cours dans l'6tablissement. Je lui suis gre d'avoir toujours pris le temps 
de me presenter, de m'expliquer les enjeux de telle ou telle question, le contexte 
dans lequel tel ou tel probleme avait pu emerger. Je lui suis reconnaissant egalement 
d'avoir parfois voulu connaTtre mon opinion sur des problemes ou des questions pour 
lesquels j'6tais souvent incomp6tent. 
Le travail que je devais r6aliser sur place etait la d6finition programmatique de la 
future section jeunesse de la bibliotheque. Cetait un travail important pour lequel 
1'aide de M. Grunberg m'a ete pr6cieuse puisque malgre les enseignements regus § 
l'ENSSIB, c'6tait bien sur la premi6re fois que je me confrontais reellement aux 
r6alites d'une bibliotheque. 
Pour preparer ce stage, j'avais souhaite me familiariser avec les contraintes de la 
lecture jeunesse. Pour autant ce fut un travail tres largement inutile tant les 
problematiques a 1'oeuvre en Egypte diff6rent de celles en cours en France. 
En dehors de ce travail principal, j'ai 6galement particip6 au catalogage et i 
1'indexation en Dewey de livres frangais provenant des dons de la BNF. Quoique les 
fagons de proceder soient differentes entre les deux rives de la m6diterran6e, ce fut 
un exercice pratique utile. 

9 Pour autant cependant qu'il fasse recormaitre sa legitimite. 
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Une troisieme tiche me fut confiee a Alexandrie, 6tablir une base de donnees 
recensant les principaux editeurs jeunesse francophones. 
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Introduction 

Deux dates marquent symboliquement le processus de renaissance et de 
developpement des bibliotheques en Egypte. 
Lors du sommet d'Assouan en 1990, le projet de la Bibliotheca Alexandrina est 
officiellement lance, conjointement par 1'Unesco et 1'Egypte, et finance par la 
communaut§ intemationale. 
En 1991, la participation egyptienne a la Guerre du golfe lui permet d'obtenir 
l'allegement de sa dette exterieure et Madame Suzanne Moubarak peut des lors 
concr6tiser sa volonte de developper la lecture jeunesse et les bibliotheques 
publiques. 
Deux preoccupations, ameliorer le rapport de l'enfant au livre et a l'6crit d'une part et 
faire renaTtre ce qui fut la bibliotheque ayant le plus marqu6 1'imaginaire collectif et 
symbolique d'autre part se rejoignerent des lors dans le projet de creer une section 
jeunesse au sein de la future Bibliotheca Alexandrina ; 

L'affirmation selon laquelle les futurs usagers de 1'Alexandrina se preparaient 
sur les bancs de 1'ecole a 6t6 compl6tee par 1'orientation donnee k cette section, 
celle d'une antichambre permettant d'apprendre a utiliser la bibliotheca Alexandrina. 
L'etude de faisabilite se propose alors de donner une definition de ce que sera la 
section jeunesse de la Bibliotheca Alexandrina. 

Dans une premiere partie il s'agit d'examiner plus avant, d'une part ce qui a 
6t6 pr6vu par le programme d'origine et d'autre part le contexte dans lequel evoluera 
la bibliotheque. 

La deuxieme partie donne la definition concrete, en terme de publics, de 
collections, d'activit6s et de d'organisation spatiale, de ce que sera la section 
jeunesse. 

La troisieme partie enfin s'attache a definir l'organisation inteme de la 
bibliotheque. 
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Premiere partie ; Considdrations pr6alables. 

1 - Le programme d'origine. 

1.1 - Une section jeunesse au sein de la Bibliotheca Alexandrina. 

Des l'origine, les concepteurs du projet ont integre une section jeunesse au 
sein de la Bibliotheca Alexandrina. Par-la, ils marquaient rimportance accordee tant 
a la lecture et a la litterature jeunesse qu'a la jeunesse elle-mime en Egypte. 
D'une certaine fagon, par son implantation, cette section doit devenir le symbole du 
renouveau des bibliotheques jeunesses egyptiennes. 

Le programme d'origine a fixe un certain nombre d'6l6ments qu'il s'agit de 
prendre en compte pour definir ce que sera la section jeunesse de la Bibliotheca 
Alexandrina. 

1.1.1 - Les donnees chiffrees. 

• La surface : II a ete prevu d'affecter 400 m6tres carres a la section jeunesse. 
Cest un espace rectangulaire situe au 6e niveau de la Bibliotheque. 

• Les documents : Tous supports confondus, ils seront au nombre de 20000. 
• La capacite d'accueii: celle-ci a 6te fix6e a 100 places. Mais il est plus realiste de 

tabler sur une capacite d'accueil de 70 personnes simultanement. 

1.1.1.1 - 1'articulation de la section avec la bibliotheque principale. 

La section jeunesse et la bibliotheque principale ne sont pas deux entites 
independantes mais plutdt deux facettes d'un meme projet. 
Ce lien se materialise concr6tement par l'implantation de la section au sein m§me de 
la Bibliotheca Alexandrina. 
II se mat6rialise autrement: 
• Par une volont6 partagee de promouvoir la connaissance, la lecture, la culture et 

1'usage des nouvelles technologies tout d'abord. 
• Par la mission assignee a la section jeunesse ensuite : etre le lieu de formation d 

1'utilisation et 1'exploitation des ressources de la bibliotheque principale. 
• Par la r6alisation centralisee enfin de nombreuses taches bibliotheconomiques : 

acquisitions, catalogage, indexation. 

1.1.3 - Les grands axes de travail de 1'Alexandrina. 

La Bibliotheca Alexandrina doit servir tant les chercheurs que le grand public, 
c'est donc a la fois une bibliotheque de recherche et une bibliotheque de lecture 
publique. 

Riche a terme d'environ 8 millions de documents selon les previsions, se sera 
non seulement la plus grande bibliotheque de la region mais aussi une des plus 
riches du monde. 
Ses collections seront centrees sur l'Egypte, le monde arabe et le monde 
mediterran6en, et ce quels que soient les domaines de connaissances. 
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Elle sera enfin en elle-meme un symbole fort; celui de la renaissance, sous 
une forme bien differente, de 1'ancienne et mythique biblioth6que d'Alexandrie. 
Symbolisant la permanence de la pensee, elle a ete decrite comme un lien entre le 
passe, le present et 1'avenir. 

1.2 - Une section congue comme lieu de formation. 

La definition et les orientations de la bibliotheque n'ont pas fait Tobjet jusqulci 
d'un travail reellement approfondi. Pour autant, 1'idee d'une section jeunesse 
imaginee comme un sas, une antichambre vers la biblioMque principale avait deja 
6te propos6e, dans ses grandes lignes, dans le programme originel. 
ce lieu aurait ainsi une double vocation : pedagogique pour permettre aux usagers 
de decouvrir des outils et des methodes d'une part et de promotion de la lecture 
d'autre part, qu'elle soit de loisirs ou Ii6e aux collections. 

1.3-Quelques etements predefinis. 

1.3.1 - Une section pour les adolescents. 

La section devant finalement former les futurs utilisateurs de la Bibliotheca 
Alexandrina, ou du moins une partie, les scolaires apparaissent comme son public 
par excellence. 

Ce sont ainsi les adolescents entre 14 et 18 ans qui seront accueillis. 
II est apparu naturel de leur offrir un lieu dedie a la decouverte d'une grande 
bibliotheque, permettent de s'approprier et d'apprendre a utiliser les multiples 
possibilites de la Bibliotheca Alexandrina. 

Cette tranche d'3ge a 6t6 retenue pour differentes raisons. 
• PremiSrement, les jeunes ages de plus de 18 ans et poursuivant des itudes sont 

censes utiliser les bibliotheques universitaires et donc par-la connaftre certains 
des usages d'une bibliotheque. 

• Deuxiemement, les jeunes scolarises dans le primaire n'ont pas encore, quant a 
eux, 1'utilite de ce genre d'apprentissage ni peut etre la maturite suffisante.1 

• Enfin la surface disponible et la taille programmee des collections impliquaient de 
faire des choix. 

1.3.2 - Un lieu de plurilinguisme. 

Comme dans beaucoup de bibliotheques recentes en Egypte, les collections 
de la Bibliotheca Alexandrina et partant celles de la section jeunesse seront 
plurilingues. 
Les langues retenues sont 1'arabe, 1'anglais et le frangais.2 

Arabe donc, langue du pays et de la majorite du futur public, mais aussi 
langues etrangeres. 

1 Des cours d'utilisation des bibliotheques et de technologie sont cependant prevus lors du cursus scolaire. 
2 Dans un deuxieme temps, d'autres langues du bassin mediterraneen integreront les collections de 
I'Alexandrina. 
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Le frangais d'abord pour des raisons historiques, a cause de la tris forte presence de 
cette langue dans l'enseignement et parce qu'Alexandrie est sans aucun doute le 
bastion de la francophonie en Egypte.3 

L'anglais ensuite car ignorer ce qui est devenu la langue de communication 
universelle serait bien mal preparer l'avenir professionnel des jeunes. En outre, de 
nombreuses publications, bases de donnees et autres outils bibliographiques sont 
cr6es dans cette langue. 

2 - Le contexte. 

2.1 - Le reseau des bibliotheques alexandrines. 

2.1.1 - Offre generale. 

Pour une ville de pres de quatre millions d'habitants, le r6seau des bibliotheques 
est encore trop peu dense malgr6 les efforts qui sont menis actuellement. En effet, 
les autorites ont pris conscience de la necessite de bitir un tel reseau et ont 
programme la criation ou la r6novation de 73 bibliotheques publiques regroupant 
650000 volumes d'ici d l'an 2005 4 

• La bibliotheque Municipale. 
Si la Biblioth6que municipale poss6de des fonds en quantite, ses collections ont 
souffert pendant de longues annees dlnvestissements et donc d'acquisitions trop 
peu nombreuses. 
Elle offre plus de 170000 ouvrages dont plus de 55000 en langues 6trang6res. 

• Les bibliotheques universitaires. 
Elles offrent une situation quelque peu differente et contrastee. 
Tout d'abord ces biblioth6ques ne sont pas au meme stade quant a Tetat des 
collections et a leur modemisation. On trouvera ainsi des bibliotheques de 
departement actives et disposant de budgets suffisants pour faire face aux 
attentes et besoins des 6tudiants et d'autres qui, moins bien dotee, n'ont pu se 
doter des equipements necessaires. 

• Les bibliotheques publiques. 
Depuis quelques ann6es, un important programme de creation de biblioth6ques a 

6te initie. 
Dans le cas des biblioth6ques jeunesse, le programme Lecture pour Tous auquel 
participe Integrated Care Society5 et sous les auspices de Madame Suzanne 
Moubarak a 6te lance pour d6velopper des bibliotheques de toutes tailles non 
seulement dans les villes mais egalement dans les campagnes. On peut parler ici 
d'un veritable programme de promotion de la lecture publique. 
A Alexandrie, deux bibliotheques ont d6ja ete inaugurees. 

3 Alexandrie compte 11 ecoles a frangais renforce scolarisant pres de 14000 eleves. 
4 Cf. Comprehensive Master Plan. 
5ICS et le programme lecture pour tous (ou Reading for All) relevent de Fautorite du Fonds de Developpement 
Culturel au sein du Ministere de la culture. 
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• Les bibliotheques des centres culturels. 
Ces centres sont au nombre de six et regroupent dans leurs bibliothiques 
environs 150000 ouvrages. 
Certains, comme le Centre Culturel Frangais d'Alexandrie d6veloppent une offre a 
destination des jeunes. 

2.1.2 - Les bibliotheques scolaires : realites et evolutions. 

De nombreuses ecoles possedent leur propre biblioth6que mais la encore les 
differences sont extremement marquantes. 
Cette c6sure se fait tout d'abord au niveau du statut m§me des ecoles, entre les 
6coles dites de langues et les ecoles egyptiennes. 
Les ecoles dites de langues, payantes, sont souvent gerees par des congregations 
religieuses. 
A 1'exception des cours d'arabe et d'histoire, llntegralite des enseignements se font 
en langue 6trangere (frangais, anglais, italien, allemand). 

Les ecotes 6gyptiennes sont, eltes, gratuites mais sont confrontees au 
probleme de Texplosion demographique. Ce demier se traduit concretement par des 
locaux et des enseignants en nombre insuffisant. La encore, 1'Etat 6gyptien a engage 
de lourds investissements ; cette annee par exemple seront recrutes environ 50000 
professeurs. 

Les ecoles dites de langues offrent d teurs 6leves des bibliotheques souvent 
plus riches que celles des ecoles traditionneltes car tes moyens disponibtes ne sont 
evidemment pas tes mSmes. 

A cote d'ouvrages scolaires indispensabtes, des livres documentaires et des 
fictions sont proposes, Tres souvent ces fonds commencent d dater car les 
responsabtes des ecoles n'ont pas toujours conscience de rimportance d'une 
bibliotheque en dehors d'un simpte usage scolaire. 

Pour autant la situation n'est pas figee. 
Dans tes 6coles d frangais renforce par exempte et en collaboration avec le 

Centre Culturel Frangais d'Alexandrie, l'accent a ete mis sur 1'acquisition d'ouvrages 
neufs. Cette politique active de dons provenant de 1'association Biblionef en 
France6permet de mettre en ceuvre cette orientation. 
Cette collaboration s'exerce dans d'autres domaines comme la formation des 
personnels gerant les bibliotheques qui souvent ne sont pas bibliothScaires de 
formation, cela passe aussi par 1'installation d'equipements modemes, informatiques 
par exemple. 
De meme, des bibliotheques commencent a s'equiper, malgre te cout, en mat6riel 
informatique afin de proposer un acces a Internet ou des cederoms. 

Mais cela ne doit pas masquer te fait que certains outils tres utites comme tes 
catalogues sont encore souvent absents des bibliotheques scolaires. 
Les ecotes egyptiennes n'ont pas cette chance et, bien souvent, les manuels 
scolaires sont le seul contact des eleves avec les livres. 

6 Consequence du travail realise par Bruno Lopisteguy au Caire et PMlippe Mallein a Alexandrie. 
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Pour des raisons d'urgence, et donc de priorites, les efforts portent 
principalement sur les locaux et le recrutement d'enseignants. 

2.2 - L'usage du livre el de 1'ecrit. 

2.2.1 - Remarques preliminaires. 

La lecture souffre de deux maux en Egypte. Elle est tres fortement marquee 
par le clivage entre lecture didactique et lecture plaisir d'une part et l'achat de livres 
n'est pas considere comme indispensable dans un contexte economique difficile 
pour les familles des classes populaires d'autre part. 

Ainsi, autant la lecture didactique, scolaire est t'elle valorisee car utile, autant 
la lecture plaisir est felle trop souvent ignor6e. 

Pour autant, cette ligne de partage s'att6nue depuis quelques annees. 
Integrated Care Society a par exemple lance un programme appele Bibliotheque de 
la Famille destine a inciter les familles egyptiennes a acqu6rir les grands classiques 
de la littirature arabe. Pour cela des editions tres bon marche ont 6t§ publiees par la 
General Egyptian Book Organization7, principale maison d'edition egyptienne, 
appartenant a l'Etat. 
De la meme fagon, des ouvrages jeunesse sont proposes a des prix modiques, de 50 
piastres a 1 livre. 

Si d ce prix les livres sont souvent d'une qualite sommaire, ils ont cependant 
un moyen efficace de promouvoir la lecture puisque les editions courantes, surtout 
s'il s agit de livres import6s, restent malgre tout assez cheres et donc inaccessibles d 
de nombreuses personnes8. 

2.2.2 - L'utilisation des bibliothiques en milieu scolaire. 

On peut distinguer quatre modes d'utilisation des bibliotheques scolaires. 

• La lecture scolaire : La salle occupee par la bibliotheque accueille p6riodiquement 
des classes venant suivre des cours de lecture. Accompagn6s de leur professeur, 
les eleves ont alors, soit la possibilite de choisir eux-mimes un ouvrage et 
disposent d'une tranche horaire pour le lire, soit l'obligation de lire un livre impose 
par 1'enseignant qui s'en servira comme d'un support pour differents travaux 
(commentaires de textes, etudes grammaticales, discussions...). 

• L'emprunt scolaire : Les 6leves peuvent egalement avoir a emprunter un ouvrage 
dans une optique scolaire : pr6paration d'un expos6 ou lecture impos6e par 
exemple. 

• La lecture plaisir: Les bibliotheques sont generalement ouvertes aux eleves au 
moment des recreations. Ils peuvent venir y lire ou emprunter des livres. 
Le probl6me principal pos6 par ce systeme est evidemment le manque de temps 
dont dispose 1'eleve pour choisir ou lire. 

• L'emprunt libre : demiere pratique de lecture, liee a la prec6dente, l'adolescent se 
sert a domicile du livre emprunt6 a la bibliotheque. 

7 La GEBO regroupe a la fois la bibliotheque nationale. les archives nationales et la principale maison d'edition 
publique. 

Environ huit millions d'ouvrages jeunesse ont ete imprimes depuis le debut du programme lecture pour tous. 
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Deuxieme partie : Ddflnition et orientations de la section jeunesse. 

Le programme tforigtne a fixi un certain nombre d'elements comme ia 
surface (400 metres carr6s), le nombre d'ouvrages proposes (20000) ou encore la 
capaciti d'accueil de la section (70 simultanement). 

Si la section represente un saut qualitatif et quantitatif pour Alexandrie, la 
simple comparaison entre la capacite d 'accueil d'une part et le public potentiel 
d'autre part fait apparaTtre un d§sequilibre flagrant. 

Dans une vilte comptant plus 3.8 millions d'habitants et ou vivent pres de 
900000 jeunes, la Bibiiotheca Alexandrina ne suffira pas a elle seule a satisfaire les 
besoins et les attentes de chacun et ce meme si d'importants investissements sont 
engages simultan6ment pour batir les pr6mices d'un futur r6seau de biblioth6ques de 
tecture publique. 

Quelques ratios recommand6s en France pour la construction de biblioth6que de 
tecture publique permettent d'appr6cier ce desequilibre9. 
• Bibliotheque centrate d'une commune de 20000 habitants : 44000 documents, 

140 places assises et 10 employes pour 1401 m2 

• Bibliotheque centrate d'une commune de 60000 habitants: 60000 documents» 
220 places assises et 18 employes pour 2290 m2. 

• Biblioth6que annexe dans un quartter de 15000 habitants : 20000 documents» 60 
places assises et 4 employes pour 678 m2. 

Ne pouvant mat6riellement repondre aux attentes de son public designe» la section 
jeunesse ne peut donc se concevoir comme une bibliotheque classique de lecture 
publique. 
La disproportion entre les moyens de la section et le public auquel elle s'adresse 
amene d r6flechir sur un autre mode de fonctionnement. 

L'accueil de groupes constitues peut permettre d la biblioth6que de concilier 
d'une part la satisfaction du public et d'autre part la mise en place de conditions 
satisfaisantes de travail et de consultation des documents. 

Ce sont donc principalement des classes qui seront admises sur rendez-vous 
dans la bibliotheque, classes qui auront a travailler sur des themes, m6thodes ou 
outils pr6definis. 
Les eleves seront les utilisateurs principaux de la section jeunesse mais ils ne seront 
pas les seuls. Ainsi les enseignants et les bibliothecaires des ecoles pourront-ils 
venir y trouver les formations ou les informations dont ils pourront avoir besoin. 

Creer une bibliotheque sans prendre en compte les publics potentiels, ses 
attentes, ses besoins reviendrait a prendre le risque de construire un outil seduisant 
sur le papier mais inadapte ou inefficace dans son fonctionnement quotidien or la 

9 Cf. Sous la direction de Gerald Grunberg. « Bibliotheques dans la cite : guide technique et reglementaire », 
publications du Moniteur, 1996, p. 324 - 342. 
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criation d'un bdtiment engage les biblioth§caires» le public et les tutelles pour de tres 
longues periodes. 

L'objectif de la section, pour memoire» est de faire connaTtre a son public 
l'organisation, 1'offre et les potentialites d'une bibliotheque complexe afln qu'ils 
soient en mesure d'utiliser au mieux la Bibliotheca Alexandrina ou d'autres grandes 
biblioth6ques. 

1 - Les publics. 

1.1 - Les publics vlsds. 

1.1.1 - Donnees quantitatives. 

Le nombre d'enfants scolaris6s au primaire et au secondaire a Alexandrie est 
superieur a 750000 contre 640000 en 1987. 
Si le taux de croissance de la population n'est plus aussi 6lev6 qull y a quelques 
annees, c'est cependant un public amen6 d s'accroTtre dans des proportions 
importantes qui devra frequenter la bibliotheque. 

Un public quantitativement important donc mais loin d'§tre homogene aussi 
faudrait-il plutdt parler des publics de la section jeunesse. 

En effet les differences sont nombreuses au sein du futur public de la section 
jeunesse. 
Differences en terme d'age tout d'abord. 
Le terme d'adolescent regroupe en effet une pluralite de situations individuelles; 
quoi de commun entre le titulaire d'un diplome secondaire s'appr§tant a entrer k 
Tuniversite et le jeune de 14 ans sortant depuis quelque temps seulement de 
l'enfance ? . 
La bibliotheque aura § prendre en compte ces ages en proposant des collections et 
des activit6s diff6rentes afin de coller aux moyens et attentes de chacun. 
Cette segmentation permettra peut etre d chacun, quel que soit son Sge, d'adh§rer 
aux valeurs et missions de la bibliotheque. 

D'autre processus de diff§renciation sont a 1'oeuvre chez les jeunes ; 1'origine 
sociale, l'argent jouent un rdle important puisqulls permettent d'echapper a certaines 
insuffisances du systeme scolaire egyptien (locaux, nombre d'enseignants) en etant 
inscrit dans les ecoles dites de langues qui, payantes, assurent de meilleures 
conditions de travail. 
Diff§renciation culturelle aussi puisque le rapport au livre, a l'§crit et aux 
bibliotheques est souvent fonction du vecu, donc de 1'environnement familial. 

Sans tomber dans un determinisme par trop reducteur, ces processus de 
differenciation ont des repercussions importantes sur d'un part la familiarit§ que les 
eleves peuvent entretenir avec les bibliotheques (les bibliotheques scolaires n'ont 
pas les m§mes moyens) d'autre part la maTtrise de la lecture et Tusage des langues 
§trang§res. 
Ce ph§nom§ne est renforce par la faiblesse des biblioth§ques privees, au moins 
dans les milieux populaires et par le fait que le plaisir de lire est souvent d§valoris§ 
au profrt d'une vision didactique de la lecture. 
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1.1.2 - Niveaux de lecture et familiarite aux langues etrangeres. 

Concernant les niveaux de lecture, il n'y a pas de regle generale, 
Cependant des classes avec un effectif limite et des seances de lecture reguli6res 
sont des facteurs pouvant favoriser Tapprentissage et 1'usage de la lecture. 
Par contre les niveaux de langues, et cela a son importance puisque la section 
jeunesse sera trilingue, sont extremement divers selon le lieu de scolarisation, selon, 
en fait, que l'on frequente une ecole de langue ou une 6cole 6gyptienne. 
Pour memoire, les ecoles de langues assurent 1'ensemble des cours en frangais, 
anglais, italien ou altemand a 1'exception de 1'Arabe et de 1'histoire de 1'Egypte. 

1.2 - Un type de bibliothdque qui d6termine son propre public et ses propres 
usages. 

1.2.1 - Conditions d'acces. 

Accueillant des groupes d'eteves, de bibliothecaires scolaires ou 
d'enseignants, la section jeunesse va etre en rapport avec un certain type de public, 
avec certaines pratiques et certains usages de ses espaces et collections. 

En choisissant d'accueillir des groupes plutdt que des individus, la 
bibliotheque teve d'une certaine fagon Tincertitude qulntroduit une frequentation 
libre ; Mquence des visites, duree, caSgories de publics, demandes, utilisation des 
espaces.... 

A 1'inverse, les groupes viendront a la bibliotheque dans une optique precise 
et predefinie, pour une duree etablie a l'avance. Les activit6s pedagogiques 
exigeront une certaine discipline que tes eteves auront a respecter. Par contre, tes 
activites de d6couverte de la lecture plaisir, les moments d'appropriation et de 
decouverte de la bibliotheque en tant qu'espace auront lieu de fagon plus autonome. 

Pour des raisons de capacite d'accueil, il sembte difficile de definir des plages 
horaires durant lesquelles la bibliotheque accueillerait les jeunes en libre acces 

1.2.2 - Modes de consultation des collections. 

Si l'essentiel des collections des bibliotheques scolaires est compose de 
documents ecrits, de livres principalement mais aussi de periodiques, il n'en est plus 
tout d fait de m§me pour les collections de la Bibliotheca Alexandrina qui feront 
largement appel au multimedia et aux nouveltes technoiogies de 1'information. 

1.2.2.1 - La consultation sur place des documents ecrits. 

Ceux-ci, ouvrages ou periodiques, pourront §tre consultes soit pour un usage 
individuel, soit de fagon collective comme participant a une activite. 
Les futurs usagers ayant deja eu a manipuler ce genre d'ouvrages, il ne devrait pas 
se poser de probleme particulier. 
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1.2.2.2 - La consultation des documents electroniques. 

II en va tres largement autrement des documents electroniques. -
Ces demiers, ouvrages numerises, cederoms, logiciels, banques et bases de 
donnees en ligne, r6seau Internet, documents multimedias ne sont encore que peu 
utilises dans les ecoles egyptiennes. Cela tient au cout souvent eleve de tels outils, a 
leur technicite ou plus prosaTquement au fait qu'on ne sait pas toujours exactement 
qu'en faire. reprendre 

Pour des raisons d'efficacite, la gestion du systeme informatique sera 
effectu6e au niveau de la bibliotheque principale. 
Le futur systeme informatique de la Bibliotheca Alexandrina doit prendre en charge 
d'une part une sous-base du catalogue general (pouvant elle-meme se subdiviser 
entre ouvrages pour les §leves, ouvrages pour les enseignants et ouvrages pour les 
bibliothecaires scolaires) et d'autre part la gestion des postes multimedias pour la 
consultation installes dans la section jeunesse. 

1.2.2.3 - La question du pret. 

Etant donne llmportance du public qui toquentera la bibliotheque, le nombre 
d'ecoles et de classes qui feront vraisemblablement appel a ses services mais aussi 
des imp6ratifs de lecture publique, la question de la cr6ation d'un service de pret doit 
etre soulevee. 
Sans remettre en cause 1'utilite du pret, il n'en demeure pas moins que la section 
jeunesse risquera de paraTtre vide aux yeux de ses futurs utilisateurs si les classes 
venant y travailler y empruntent des ouvrages. 
Le terme vide peut paraTtre exag6re mais il correspond d une rialite possible. 
Le souci de permettre § la bibliotheque d'exercer son rdle incite § penser qu'une telle 
offre n'est pas souhaitable en 1'etat. 
Pour autant un pr@t, peut etre moins individuel qu'accord6 aux 6coles qui en seraient 
responsable, peut etre envisage si la bibliotheque decide d'acheter en plusieurs 
exemplaires tout ou partie des ouvrages qu'elle commandera. 

1.2.2.4 - Quelle politique d'accueil ? 

Deux options s'offrent d la section jeunesse de l'Alexandrina. Ce choix est Ii6 
au nombre d'eleves scolarises et i celui des classes a Alexandrie. 
La premiere consiste a accueillir Tensemble des classes dans le but de leur faire 
decouvrir la section, La seconde privil6gie un travail plus pousse avec un certain 
nombre de classes (une voire deux par ecole), travail plusieurs vistes et un suivi 
efficace. 
Deux conceptions de la section jeunesse s'affrontent ici; La premiere met Taccent 
sur I'egalit6 entre toutes les ecoles et classes et privilegie I'exhaustivit6 au detriment 
d'une utilisation plus fine et approfondie des ressources de la bibliotheque. La 
seconde d6cide de privil6gier cette utilisation fine en concentrant son travail sur 
quelques classes en partant du principe qu'il sera impossible, pour des raisons de 
taille et de temps, de realiser ce type de travail si toutes les classes doivent etre 
accueillies. 
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A priori, la seconde option est a privilegier, a charge pour les 6coles d'essayer de 
repercuter les apprentissages regus. 

2 - Les coilections. 

2.1 - Remarques preliminaires. 

La cr6ation ou !'accroissement d'une collection obeit k un certain nombre de 
regles qui» ensemble» definissent une politique d'acquisition. 
Cest au regard de ces regles ou normes que les choix d'ouvrages et de supports 
sont operes. 

2.1.1 - Les objectifs. 

* Atteindre tes objectifs pedagogiques et de lecture publique. 
Cest l'un des buts que la constitution et le renouveltement des collections 
doivent permettre. 
Ces collections doivent donc servir de support d des processus de decouverte» 
d'apprentissage et d'appropriation par les usagers. L'ouvrage acquis doit donc 
pouvoir slnscrire dans tes demarehes p6dagogiques de la section. 

* Pr6senter un echantillon de la production editoriale jeunesse dans te monde 
arabe et en Europe. 
II y a la moyen de faire decouvrir l'6tendue et la vari6te des littdratures jeunesse 
de part te monde. 
En proposant des titres souvent inaccessibles jusqu'alors pour des raisons de 
cout, la section jeunesse doit pouvoir montrer a ses usagers d'autres facettes du 
livre et de l'6crit, elte doit en particulier op6rer le passage d'une conception 
scolaire du livre et de la tecture a une conception davantage axee sur le plaisir 
individuel et personnel de lire. 

* Presenter tes evolutions technologiques. 
Symbolis6es par te developpement des reseaux et des documents electroniques» 
ces 6volutions doivent etre prises en compte. 
Elte doit faire prendre conscience aux usagers de TinterSt qull y a a connaitre et 
savoir maniputer les technologies modernes pour utiliser efficacement une 
bibliotheque complexe comme l'Alexandrina. Elte doit leur apprendre ensuite k 
s'en servir efficacement. 
En outre cet apprentissage peut se reveler utite dans d'autres domaines, la vie 
professionnelle par exemple. 

* La section jeunesse comme symbote. 
La section jeunesse de la Bibliotheca Atexandrina sera enfin sinon la plus riche 
du moins la plus visibte des bibliothdques jeunesse 6gyptiennes. 
A ce titre elte devra etre un lieu d'excellence, davantage meme elte aura a mettre 
en place et d experimenter un modele nouveau en Egypte. 
Le succes et la reconnaissance iront de pair avec la capacite de tous d tirer le 
meilleur parti possibte des ressources offertes. 
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2.1.2 - Le renouvellement des collections. 

Une bibliotheque n'a d'interet durable que dans la mesure ou son offre se 
renouvelle, evolue et s'adapte a de nouvelles exigences. 
Le renouvellement des collections n'obeit pas au hasard mais doit suivre un cap 
defini par avance. 

2.1.2.1 - La necessite de renouveler les collections. 

Cette obligation est la cons6quence d'un certain nombre de facteurs 

• L'achat r6pond ainsi a la necessite de remplacer des ouvrages diteriores, perdus 
ou vol6s. 

• Elles doivent refleter les evolutions technologiques en cours. Si par exemple les 
ced6roms sont supplant6s par le DVD, la biblioth6que devra en acqu6rir. 

• Les acquisitions sont aussi Ii6es aux nouvelles demandes des usagers, aux 
nouvelles activites et orientations mises en ceuvre par les personnels de la 
section. 

• Les acquisitions refletent enfin le souci de coller i la production editoriale et a ses 
evolutions afin de pr6senter une selection la plus recente possible dans les 
domaines et matieres choisies. 

2.1.2.2 - Le taux de renouvellement des collections. 

Le taux de renouvellement annuel des collections est le pourcentage 
d'ouvrages nouveaux rapporte aux collections totales de la bibliotheque. 

Ces taux sont tres variables selon les bibliotheques et il n'existe pas de regle 
g6nerale les fixant. 

En France, la Direction du Livre et de la Lecture (DLL) preconise 10% de 
renouvellement annuel dans les biblioth6ques de lecture publique. 
Le programme de la Bibliotheca Alexandrina a fix6 ce ratio i 12%. C'est a priori le 
taux que devra adopter la section jeunesse. 

Pour autant les livres jeunesse presentent par rapport aux ouvrages adultes la 
particularite de se deteriorer davantage et plus vite. Ceci est lie aux multiples 
manipulations dont ils font Tobjet ainsi qu'a des caracteristiques propres. 

Devant accueillir non pas des enfants mais des adolescents et ne pratiquant 
pas le pret, les collections de la section jeunesse ne devraient pas subir des 
d6teriorations trop importantes. 

2.1.2.3 -Simulations. 

Les collections seront trilingues : arabe, frangais et anglais. Pour autant ces 
langues ne seront pas representees de la meme fagon. L'arabe sera pr6pond6rant et 
representera environ 50% des collections contre 25% au frangais et a 1'anglais. 
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Selon qu'ils soient importes ou produit localement, les ouvrages n'auront pas le 
m§me prix. 
On peut estimer schematiquement le prix moyen d'un livre importe i 100 livres 
6gyptiennes contre 30 pour un livre edite en Egypte, II va de soi que ce n'est qu'une 
simple estimation. 

Financierement, cela represente une somme de 300000 livres egyptiennes 
pour la constitution des collections en arabes et de 1 million de livres egyptiennes 
pour les collections en langues 6trangeres. 

10% de renouvellement annuel des collections represente un budget de : 130000 
livres egyptiennes. 
12% de renouvellement annuel des collections represente un budget de: 156000 
livres 6gyptiennes. 
15% de renouvellement annuel des collections represente un budget de: 195000 
livres egyptiennes. 

2.1.3 - L'incidence d'ISIS sur les collections. 

La Bibliotheca Alexandrina ne sera pas seulement une vaste biblioth6que ; 
renouant avec la tradition ptol6ma'fque, elle hebergera en sus un mus6e et un 
planetarium. 
II a ete egalement decide qu'une 6cole de formation aux sciences de 1'information 
sera cree dans ses murs. 

Llnternational School for Information Sciences (ISIS) sera principalement un 
lieu de recherche. A ce titre des travaux sur et autour de la lecture et de la litterature 
jeunesse y seront vraisemblablement menees, et ce d'autant plus qu'elle sera 
implantee a proximite d'une importante collection d'ouvrages jeunesse. 

Certains des ouvrages acquis par la section sont alors susceptibles 
dinteresser les futurs eleves de l'ecole. Lors des renouvellements, et partant des 
desherbages, il s'agira de verifier si certains n'auraient pas leur place sur les 
rayonnages de 1'ISIS. 

2.2 - La politique d'acquisition. 

2.2.1 - Le choix des sujets et des pdles d'excellence. 

La section jeunesse est partie integrante de la Bibliotheca Alexandrina. A ce 
titre, ses collections seront tr6s largement le pendant jeunesse de celles de la 
bibliotheque principale. 

La section jeunesse n'a pas pourtant a retenir l'ensemble des champs de 
connaissances couverts par la Bibliotheca Alexandrina et doit au contraire op6rer des 
choix. Les raisons en sont multiples : surface disponible moindre, objectifs differents, 
complexite de certains sujets 
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2.2.1.1 - La politique d'acquisition de 1'Alexandrina. 

La Bibliotheca Alexandrina est i la fois une bibliotheque publique sur le 
modele du Haut de jardin de la Bibliotheque Nationale de France et une bibliotheque 
de recherche a 1'instar du Rez de jardin de la mime BNF, 

Centrees sur le monde m6diterraneen, ses collections s'attacheront aux 
periodes pharaoniques, grecques et romaines, a 1'histoire et a la civilisation 
musulmane, a 1'histoire moderne et contemporaine enfin. 

Elle slnteressera egalement a 1'etat d'avancement des connaissances en 
mathematiques et sciences physiques, dans les domaines des sciences appliquees 
et de la technologie, dans ceux de l'economie et du management, dans le domaine 
de l'6cologie et des sciences de 1'environnement enfin. 

Tous les types d'ouvrages y seront represent6, des ouvrages de references 
aux microformes, des cartes et atlas aux theses, des periodiques aux publications 
gouvernementales. 

2.2.1.2 - Propositions pour la section jeunesse. 

Differentes options sont possibles concernant les sujets retenus. 

• Premierement la section peut opter tout d'abord pour une reprise integrale des 
sujets, matieres et types d'ouvrages presents dans les collections de la 
bibliotheque principale: cette solution n'et pas satisfaisante puisque d'une part 
1'espace disponible ne permettra pas un traitement approprie des differentes 
mati6res et d'autre part certains sujets ou types d'ouvrages ne seront pas 
adaptes a un public adolescent. 

• La section jeunesse peut egalement etablir un choix a partir des collections de 
1'Alexandrina en y «ntegrant en sus des domaines de connaissances ou des types 
d'ouvrages interessants plus specifiquement les jeunes. 

• Enfin, la section jeunesse etant congue comme un sas vers la bibliotheque 
principale, il semble qu'une option consistant a faire un choix sans integration de 
sujets et types d'ouvrages complementaires serait pertinente. 

2.2.2 - Les supports. 

Les supports au sein de la section jeunesse devront refleter la variete et l'6tendue de 
1'offre actuelle. Pour autant, un accent particulier devra etre mis sur les nouvelles 
technologies, le multim6dia en particulier. 
La section jeunesse, par son offre, aura vraisemblablement a jouer un rdle dlnitiation 
a ces technologies, elle aura egalement a les proposer, les presenter, montrer leurs 
int6rets et utilites, apprendre a les utiliser. 
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2.2.2.1 - Les supports papier. 

Ils repr6senteront la majorite des collections. Ce seront soit des ouvrages, soit des 
periodiques. 

2.2.2.1.1 - Les ouvrages. 

• Les ouvrages de riference. 
- Des encyclopedies generales et juniors en arabe, frangais et anglais. Des 
encyelopedies specialisees (nature, cinema...) pourront etre achet6es. 

Des donnees statistiques sur TEgypte, le monde arabe et le pourtour 
mediterraneen. 
- Des bibliographies concernant les themes traites par la section. 
- D biographies, aussi recentes que possible. 
- Des dictionnaires unilingues ou bilingues. 
- Des atlas et cartes. 
- Des cataiogues d'autres bibliotheques jeunesse. 

• Les publications gouvernementales. 
Devront §tre pr6sente les publications gouvernementales int6ressant la jeunesse 
ainsi que les revues d'organisations non-gouvernementales ou internationales 
traitant de ce sujet ou de sujets connexes. 

• Les collections de fiction et non-fiction. 
En arabe, frangais et anglais. Elles devront offrir un panorama des dernieres 
productions 6ditoriales. 

2.2.2.1.2 - Les periodiques. 

Une collection d'environ 50 titres vivant devra etre constituee. 
La variete des publications doit permettre d'interesser tous les usagers. 
• Les prindpaux magazines et publications jeunesse en arabe, frangais et anglais 

devront faire 1'objet d'un abonnement. 

• Les titres specialis6s dans la jeunesse et des sujets voisins devront egalement 
etre acquis. 

2.2.2.1.3 - Les documents audiovisuels et electroniques. 

La norme AFNOR Z 4 - Catalogage de juin 1975 donne la definition suivante 
d'un document audiovisuel: «Tout document-texte, tout document-image, tout 
document-son dont la consultation passe n6cessairement par I'interm6diaire d'un 
appareil approprie ». 

De la meme facon, TINRIA donne pour le mot multimedia la definition suivante : 
« 1'integration dans une application informatique de donnees de natures differentes et 
de sources multiples (textes, graphiques, sons, images fixes et anim6es) ». 

• Les bases de donnees bibliographiques et non bibliographiques. 
Bases de donnees en ligne ou sur ced6roms sur des sujets et themes importants. 
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• Les cederoms. 
Les personnels devront s'efforcer de regrouper des cederoms educatifs, culturels ou 
bibliographiques. II ne s'agit pas d'en acquerir des centaines puisque les capacit6s 
techniques en limiteront 1'acces. Une cinquantaine de titres suffira. 

• Internet. 
La section jeunesse devra offrir un acces libre a Intemet a partir des postes 
multimedias. 
II ne faudra pas limiter les possibiliMs des usagers en n'autorisant 1'acces qu'a 
certains sites selectionnes. Par contre une ou des listes de sites particulierement 
pertinents ou interessants pourront §tre etablies. 

3 - Les activitis. 

Une bibliothdque n'est pas simplement un lieu de iecture et d'accumulation de 
collections, c'est aussi et peut etre surtout un lieu d'apprentissage et de deeouvertes. 
A cet 6gard, les activites que peuvent proposer les professionnels sont extr§mement 
importantes et revelatrices des missions de la section. 

Ces animations ne sont pas imaginees, d§finies, valid6es et propos6es au 
hasard. Elles sont sens6es slnscrire dans la politique de l'6tablissement et offrir une 
reelle valeur ajoutee. En cela, elles doivent permettre aux usagers» selon leurs 
finalites, d'acqu6rir ou d'approfondir des connaissances ou encore d'apprendre a 
utiliser des outils, des methodes. 
Les objectifs, les moyens sont nombreux et divers et chaque bibliotlteque possede 
des specificites que les activites refletent bien souvent. 

Ayant 6te definie comme un sas, une antichambre» un lieu d'apprentissage a 
1'utilisation d'uns bibliotheque comptexe, ses activites se doivent de poss6der un 
caractere pedagogique tres affirm6. 
Pour cela, les bibliothecaires auront a imaginer, definir et mettre en oeuvre des 
activites. II s'agira de tes proposer» d'6tablir leurs caracteristiques et leurs objectifs en 
fonction des besoins» des attentes des usagers et de la necessite d'apporter des 
reponses a leurs problemes. Cela amenera les bibliothecaires a explorer des pistes, 
a proposer des solutions pertinentes. 
Une activite pertinente se definie, d'une part, par son lien avec les collections 
disponibtes (qui servent alors de support) et les objectifs de la section (utiliser et 
decouvrir les ressources de la section, developpement du plaisir de lire) et, d'autre 
part, par son efficacite. 

II s'agira aussi de slnterroger sur les finalites ou les caracteristiques de telle 
ou telle proposition et ne pas hesiter, le cas 6cheant, d retravailler voire abandonner 
des activites ne donnant pas satisfaction. 
Les aspects p6dagogiques sont essentiels mais ne doivent pas occulter la dimension 
lecture publique de la section. 
Si 1'ensemble des collections a vocation a servir de support aux activites, la presence 
sur place d'ouvrages issus de la production editoriale la plus recente peut faire 
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prendre conscience aux scolaires que 1'acte de lire ne peut etre reduit a la lecture 
scolaire et strictement documentaire. 

Definir une activite revient donc a determiner un objectif et les moyens d'y 
parvenir. Les modalites de cette activite, son deroulement sont eux fonction du public 
destinataire et c'est la satisfaction des utilisateurs, adultes ou adolescents, qui devra 
guider le travail des membres du personnel. 

3.1 - Caraetiristiques communes. 

3.1.1 - Apprendre a utiliser 1'Alexandrina. 

Se pr6parer, se familiariser a 1'usage de la bibliotheque principale, complexe 
et difficile a apprehender pour le novice, tel est 1'objectif de la section jeunesse. 

Par la richesse de son offre comme par ses methodes de travail, la Bibliotheca 
Alexandrina marquera une rupture avec la realite actuelle des bibliotheques 
alexandrines, rupture a laquelle n'est evidemment pas prepare le public vis6. 
Deux elements sont particuli6rement susceptibles de chambouler les habitudes ; 
1'introduction massive des nouvelles technologies de Cinformation d'une part et celle 
d outils plus classiques mais dont dtaient dipourvues les bibliotheques scolaires 
d'autre part (les catalogues informatises par exemple). 
Indispensable pour g6rer et utiliser une bibliotheque modeme et complexe, toute une 
serie d'outils seront mis d disposition des usagers, outils qulls auront a decouvrir 
parfois, a s'approprier plus souvent. 

3.1.2 - Acquerir Cautonomie. 

Les activites proposees devront favoriser l'autonomie des usagers dans la 
bibliotheque et leur permettre de faire face a une offre variee pour Cutiliser au mieux. 

II ne s'agit pas ici de remplacer llnstitution scolaire dans sa mission de 
formation mais de prouver que 1'importance de la section et les nouvelles possibifites 
offertes par la technologie impliquent un renouvellement des pratiques anterieures. 

Dans une bibliotheque ou les informations seront infiniment nombreuses, sans 
mime parler des acc6s a distance a d'autres services dlnformation, l'un des grands 
imperatifs qui se poseront aux lecteurs sera de savoir se rechercher, selectionner, 
hierarchiser, analyser et utiliser de fagon pertinente les informations obtenues. 

3.2 - Etablir un partenariat avec les ecoles et les bibliotheques scolaires. 

En se destinant i l'accueil du public adolescent, la bibliotheque est amenee d 
travailler avec d'une part les 6coles ou sont scolarises les eleves et d'autre part avec 
les bibliotheques qu'ils utilisent deja. 

Ainsi un partenariat entre ces diffirents acteurs doit se mettre en place. 
II ne s'agit plus d6s lors de travailler chacun de son cote mais de mettre en commun 
des competences et capacites, e tout au service du m§me objectif; une meilleure 
formation des utilisateurs, qu'ils soient eleves, biblioth§caires ou enseignants. 
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Ce partenariat appelie quelques remarques. 

3.2.1 - Ne pas se poser en concurrent ou altemative. 

II va de soi que quelle que soit 1'offre et les capacites de la bibliotheque» celle-
ci ne peut pretendre i se substituer a l'ecole pour certaines de ses missions. 
Se risquer sur ce terrain peut amener la section a se couper de son public. 
Pour autant, le partage des responsabilites entre enseignants et bibliothecaires lors 
des visites a la bibliotheque doit Stre clairement defini. 

3.2.2 -Etre complementaire. 

La complementarite entre les differents acteurs devra etre recherch6e. 
La bibliotheque offrira les moyens techniques, financiers et humains dont les ecoles 
ne disposent pas. Elle doit se construire avant tout comme un service public, 
II n'est pas question de recr6er une bibliotheque scolaire a une echelle plus vaste. II 
s'agit de proposer des ouvrages que les bibliothdques ne peuvent acheter pour des 
raisons de couts ou d'approvisionnement, ou dont elles ne disposent qu'en faible 
quantit6. 

3.2.3 - Un lieu de dialogue et de confrontation. 

Un partenariat implique 1'intervention des differents acteurs, la prise en compte 
de leurs demandes et la confrontation des diff6rentes opinions au sein d'une 
instance clairement identifie. 

On pourra imaginer un Conseil scientifique compose de membres du 
personnel de la section jeunesse, de bibliothecaires scolaires et d'enseignants. 
II sera ouvert aussi pour consultation a des techniciens (informaticiens par exemple), 
a des repr6sentants d'organismes de coop6ration (Centres culturels) ou a vocation 
culturelle ou a des universitaires (prise en compte en amont de leurs besoins 
sp6cifiques). 
Ce sera un lieu d'6change, de d6bat, d'6valuation et de proposition. Ses 
recommandations et remarques auront a Stre transmises aux responsables qui, en 
dernier ressort, decideront de la suite a donner. 
Ce sera donc un des lieux principaux d'exercice du partenariat. 
La creation d'un organisme de ce type dans une bibliotheque de cette importance et 
la mise en place d'un partenariat sera une exp6rience a n'en pas douter int6ressante 
et enrichissante. II pourra, en cas de succes, avoir valeur d'exemple. 
II s'agira alors apres quelque temps de fonctionnement d'en faire la critique et de tirer 
un bilan de son fonctionnement. Pour laisser le temps au partenariat de se mettre en 
place, il faudra compter deux ans apres 1'ouverture de la section pour realiser ce 
bilan. 
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3.3 - Quelques propositions. 

Uobjectif 6tant de proposer une definition de la future section, ses missions, 
son organisation, il n'est pas question ici de definir dans les details ce que sera le 
travail de service public quotidien des bibliothecaires. 
Les activites susceptibles d'etre proposees peuvent itre regroupees en cinq grandes 
categories. 

Ces activites seront en rapport soit avec les collections de la bibliotheque 
jeunesse, soit avec celles de la bibliotheque principale. Les ecoles etant les 
principaux utilisateurs attendus, elles seront egalement en rapport avec les 
programmes scolaires, les demandes des 6l6ves et des enseignants. 

3.3.1 - Les visltes. 

La premiere approche de la section jeunesse passera par la visite du bitiment 
de la Bibliotheca Alexandrina. Avant de d6couvrir la section jeunesse, il serait 
souhaitable de faire decouvrir aux usagers le lieu dans lequel slnscrit l'action de 
cette section. 
Pour cela les groupes seront accueillis dans le hall central de l'Alexandrina. La 
presentation de la bibliotheque aura lieu depuis la plate forme d'observation du 
cinqui6me niveau. 
Enfin, une visite de la section jeunesse permettra aux publics de d6couvrir un lieu ou 
ils auront a revenir et travailler. 

3.3.2 - Des collections a themes. 

L'ensemble des collections de la section jeunesse, dans une optique 
pedagogique, a vocation d Stre le support d'activites. 
Pour autant quelques themes pourront faire l'objet d'un soin particutier en raison du 
fort interSt qulls sont susceptibles de d6clencher chez les el6ves. Des collections 
thematiques comprenant diff6rents types d'ouvrages et de supports seront crees et 
mises en place. 

• L'6cologie et l'environnement. 
Ce sujet peut par exemple servir de point de depart au developpement d'une offre 
de la part des bibliothecaires. Les collections seront alors tout autant le moyen de 
d6couvrir un outil que le complement d'un travail effectue en classe ou a la 
bibliotheque de l'6cole. 

3.3.3 - Des types d'informations speciflques. 

La section jeunesse peut et doit permettre de decouvrir et d'utiliser certains types 
dlnformations par nature complexes ou difficiles a manier sans un minimum de 
connaissances. 

• Les statistiques. 
L'Alexandrina etant depositaire des publications gouvernementales et des 
organismes intemationaux non gouvernementaux, le travail autour des 
statistiques, leur creation, leur maniement, leurs finalit6s peut etre un axe de 
travail interessant. 

25 



Uhistoire, la geographie en classes preparatoires, les sciences sociales, 
l'6conomie en faculte, sont des matieres friandes de ce genre dlnformations et 
les utilisent largement. 

• Llmage. 
Les affiches, photographies, dessins...et cetera sont une source dlnformation 
specifique et dont la lecture ne ressemble guere d celle d'un livre. Or 1'image peut 
en contenir de tres interessantes, il n'y a qu'a constater 1'interSt suscite par les 
fonds iconographiques de par le monde pour s'en convaincre. 

3.3.4 - L'esprit critique. 

II s'agit ici de faire prendre conscience aux usagers de Pimportance qull y a a 
toujours analyser, critiquer et decortiquer 1'information obtenue lors d'une recherche. 

En tant que telle, celle-ci n'est que rarement neutre, elle possede une origine, 
un mode de transmission, un but et un usage. 
De mSme, les livres et les periodiques se pretent-il a un travail sur la lecture critique 
de teur contenu. Ainsi tel livre sur 1'Egypte n'aura pas la mSme approche historique 
ou mSthodologique que tel autre. 
Les usagers pourraient ainsi apprendre a discerner les interSts respectifs des 
diffSrents materiaux qui s'offrent d eux. 

• L'usage d'une tabte des matiSres et des differentes informations portSes sur un 
ouvrage (date d'6dition, editeur, preface, parcours de l'auteur... et cetera) serait 
un moyen d'y parvenir. 

3.3.5 - L'informatique et les riseaux. 

La section jeunesse peut, en utilisant les ressources informatiques de la 
Bibliotheca Alexandrina dont elle fait partie, servir de point d'acc6s au reste du 
monde et de caisse de resonance des diffSrentes activites des 6coles. 
Ld encore les possibilites sont nombreuses. 

* HSbergement de sites Internet. 

* S6lection de sites sur la Iitt6rature jeunesse, sur des thSmes interessant tes 
ecoles et leurs 6ISves. La section peut alors devenir un lieu de rencontre et 
d'6change entre tes differentes ecoles, un lieu de cr6ation de realisation 
commune. 

Pour autant, les ecoles n'ont pas toutes le mSme degrS de rSflexion ou de 
concrStisation concemant Intemet, ainsi tes ecoles de langues francophones sont-
elles reliSes au reseau par 1'intermediaire de TUniversitS Senghor qui heberge en 
outre un journal electronique appele L'electron libre. Un partenariat entre tes ecoles 
et la section jeunesse ne pouvant se concevoir par l'6viction d'un autre intervenant, il 
s'agira de trouver les modalites susceptibtes de contenter tous les acteurs (des sites 
miroirs par exempte renvoyant de 1'Alexandrina sur le site de Senghor par exemple). 

26 



3.3.6 - La lecture comme loisirs. 

La lecture n'est pas uniquement le moyen cfacceder a des connaissances 
mais est aussi source de decouvertes personnelles, de plaisir, d'evasion. 

Meme si le role premier de la section est d'etre 1'interface entre l'utilisateur et 
la Bibliotheca Alexandrina, donc de lui en inculquer comment 1'utiliser, elle ne doit 
pas perdre de vue 1'autre but de la lecture. 
Si elle ne peut pretendre remplir seule le role d'un r6seau de bibliotheques 
publiques, la section devra amener les eleves a prendre conscience des potentialites 
infinies qu'offrent les livres et la lecture. Dans cette optique les possibilites sont une 
fois de plus nombreuses. 

• Proposer k ses usagers de rencontrer des ecrivains egyptiens ou etrangers. 

• Faire venir des gens dont le travail, le parcours, les id6es peuvent interesser les 
eleves (artistes, historiens, membres d'associations...). 

• Inviter a decouvrir des ceuvres du patrimoine egyptien, arabe ou m6diterran6en 
par le biais de lectures d voix haute, d'activites autour des textes. 

4 - L'organisation spatiale. 

4.1 - L'am6nagement interieur. 

Les 400 m6tres carres dont dispose la section jeunesse se situent au 6® 
niveau de la biblioth6que et occupent un espace rectangulaire. 
Cet espace est vide a 1'exception notable de trois piliers de soutenement. 
LJne partie du plafond de la salle est en dur, l'autre 6tant en fait un puits de lumiere. 

Dans cet espace doivent trouver place differents elements. 
• Les collections ; 20000 ouvrages, livres, periodiques et documents informatiques. 
• Les meubles les supportant. 
• Le materiel informatique. 
• Les tables, chaises et elements de mobilier servant a 1'accueil du public soit 70 

personnes simultanement, en sus du personnel de la section. 
• Un ou deux bureaux fermes pour le travail inteme, a creer a destination des 

biblioth6caires. 
• Si la configuration de la salle, a 1'exception des piliers est simple, sa superficie 

interdit un certain nombre de chose comme une salle Heure du conte par 
exemple.. 

4.2 - Les objectifs de 1'amenagement. 

4.2.1 - La fonctionnallti. 
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L objectif de la section est d'accueillir des groupes» des classes pour des 
activites i vocation p6dagogique ou de decouverte du livre et de la lecture. La 
section doit structurer son offre autour de trois pdles ou espaces principaux. 
• Un espace d'accueil collectif suffisamment vaste pour accueillir une quarantaine 

de personnes simultanement. La presentation de 1'espace, de 1'organisation et de 
1'offre de la section y aura lieu. 
Pour ce faire, un expose magistral accompagne de documents ecrits de 
presentation ou de 1'utilisation d'autres outils du type petit film, diapositives ou 
retroprojecteur pourra y etre fait. 

• Un espace de consultation des collections comprenant les tables de travail et les 
postes de consultation informatises (catalogue, cederoms...). 

• Un espace de travail en groupe. 
II s'agit de permettre a de petits groupes de quatre a dix personnes de travailler 
sur un sujet precis. 
A cote du travail au sein meme de la section, les groupes devront pouvoir utiliser 

les autres 6quipements de 1'Alexandrina. 
- Le petit auditorium (conferences, projection d'un film de presentation 
de la Bibliotheca Alexandrina...). 
- Les espaces museographiques. 
- Les espaces d'expositions temporaires susceptibles dlnteresser les 
usagers de la section jeunesse. 

L'organisation spatiale du mobilier et des collections doit etre fonctionnelle. Etant 
donnee la taille de la salle, une implantation en type magasin ouvert presente 
1'avantage d'optimiser l'espace et de maximiser les possibilit6s d'accueil. 

L'amenagement doit aussi satisfaire les besoins des bibliothScaires. Comme 
la salle est en l'6tat depourvue de lieu d6di6s au travail inteme, il faudra creer des 
bureaux, un pour la direction, 1'autre collectif accueillant 5 ou 6 personnes. 
De plus un bureau en salle faisant office de poste de renseignement devra etre 
implante. 

4.2.2 - Le confort. 

Pour les personnels comme pour les usagers, se sentir a l'aise dans la bibliotheque 
est important. 
Pour les personnels tout d'abord qui auront a y travailler et qui y resteront bien plus 
longtemps que les visiteurs. 
Pour les usagers qui devront y trouver le gout de la lecture et 1'envie de revenir. 
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Troisieme partie : Fonctionnement interne de ia section jeunesse. 

1 - Le personnel. 

1.1 - Les missions. 

Les personnels de la section jeunesse, les bibliothecaires en particulier, 
auront k effectuer differentes taches. 
Celles-ci peuvent §tre regroup§es en quatre grandes categories. 

1.1.1 - Reaiiser ies aequisitions. 

A partir du moment ou la Bibliotheca Alexandrina est organise en fonctions 
avec un traitement centralis§ de nombreuses operations bibliotheconomiques 
comme le catalogage ou Cindexation, le rdle des bibliothecaires, quant au circuit des 
documents sera tres simplifie. 
Ils auront i effectuer en amont les acquisitions, livres, abonnements a des 
periodiques, documents electroniques et cetera. A v6rifier leur arrivee dans les 
locaux de la section et £ les mettre en valeur aupres des publics. Pas convaincant 

1.1.2 - Proposer des animations. 

Sans revenir sur les d6tails de ces demieres, elles devront 6videmment 
permettre la decouverte et 1'appropriation de la bibliotheque par les usagers. 
Deux objectifs ont et6 donnes : favoriser le travail pedagogique d'une part et faire 
decouvrir la lecture dans un cadre autre que 1'institution scolaire d'autre part. 

1.1.3 - Accueiliir les publics. 

Les personnels de la section ne seront pas sens6s avoir en face d'eux des 
individus autonomes sachant utiliser au mieux une bibliotheque mais des jeunes 
(principalement) dont Tusage des bibliotheques reste souvent tres restreint. 
Ils auront alors a savoir les guider vers l'autonomie, a les encadrer sans pour autant 
les enfermer dans un carcan trop rigide. 
La prise en compte de la psychologie des differents publics, adolescents, 
enseignants ou biblioth6caires scolaires, sera un facteur important de succes. 

1.1.4-Evaluer. 

Les activit6s, leur pertinence et les reactions qu'elles entrainent, auront d §tre 
evaluees. 
Une activit6 qui ne repond pas aux objectifs fixes lors de son elaboration devra alors 
soit §tre retravaillee, soit itre remplacee. 
Ce travail de controle appartiendra aux bibliothecaires et aux membres du Conseil 
Scientifique. 
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1.2 - La formation. 

Peu nombreux sont les actuels bibliothecaires de l'Alexandrina a posseder 
une experience pratique de la lecture jeunesse. 
Ils devront pourtant d6s 1'ouverture §tre £ m§me d'exercer leur travail. 
Cela implique en amont de mener une serie de travaux preparatoires concemant les 
activit§s a mener, la constitution du Conseil Scientifique ou 1'implication des ecoles. 

Ainsi il s'agira de pr§voir les moyens de former efficacement les personnels. 
II existe en Egypte des sections jeunesses modernes et fonctionnant de mani§re tout 
a fait satisfaisante. 
II faudra ainsi prevoir soit des stages dans de telles biblioth§ques, soit des cours 
donn§s par des biblioth§caires jeunesse exergant d§ja, en Egypte ou ailleurs. 

De meme, des stages a l'§tranger au sein de section jeunesse peuvent-ils 
s'averer n§cessaires pour prendre connaissance des demieres pratiques en vigueur.. 
Les dur§es des stages ne seront pas les mimes selon qu'ils aient lieu en Egypte ou 
a 1'etranger mais des dur§es allant d'une semaine a un mois peuvent s'av§rer 
pertinentes. 

1.3 - Evaiuation des besoins. 

Pour fonctionner de fagon satisfaisante, la bibliotheque devra §tre dot§e d'un 
personnel en nombre sufflsant. 
L'accueil de groupes en particulier impliquera souvent la pr§sence de plusieurs 
professionnels simultan§ment. 
II faut prendre en compte egalement les absences de temporaires des personnels : 
formations et stages, vacances ou maladie 

Un effectif de 10 k 12 personnes paratt des lors etre necessaire. II 
comprendra le responsable de la section, une ou deux secr§taires, six ou sept 
bibliothecaires et deux ou trois magasiniers. 

2 -Le travail bibliotheconomique. 

2.1 - Le circuit du document. 

La section jeunesse ne sera pas une unite autonome, elle slntegrera dans un 
ensemble a la fois plus vaste et plus complexe. 
Le type d'organisation qui a §t§ retenu est une organisation par fonctions. 
Cela signifie la centralisation d'un certain nombre de taches. 
Le catalogage, 1'indexation ou la saisie des acquisitions seront ainsi effectuee par un 
departement sp§cialis§ op§rant pour 1'ensemble des sections et parties de la 
bibliotheca Alexandrina. 
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2.2 - Le catalogage. 

Le catalogage ne sera pas effectue par les bibliothecaires de la section 
jeunesse. 
Pour autant le systeme informatique de la bibliothique devra comprendre une sous-
base» un sous-catalogue, regroupant 1'ensemble des ouvrages jeunesse. 
Les exigences d'un public jeune n'etant pas les mimes que celles d'un public plus 
expert ou plus exigeant comme celui des chercheurs, le niveau requis de catalogage 
ne peut etre identique. 
L'element central sera de pouvoir retrouver dans le catalogue general de la 
Bibliotheca Alexandrina les ouvrages de la section jeunesse. 
Un catalogage simplifie permettant des recherches par auteur, titre, sujet voire date 
d'6dition et maison d'edition peut §tre suffisant. 
Pour apprendre d utiliser le catalogue general cependant, les usagers de la section 
auront a leur disposition des postes informatiques y donnant acces. 

2.3 - Uindexation. 

Llndexation elle aussi fera l'objet d'un traitement centralisi. 
La question de la precision de 1'indexation en Dewey ou en Rameau ou LCSH pour 
les mots matiere se pose de la m§me maniere que pour le catalogage. La aussi il est 
inutile de creer des cotes a 5 ou 6 decimales. Aucune voire une ou deux au 
maximum seront tres largement suffisantes et ce tant pour la recherche que dans 
une optique pddagogique. 
Concemant les mots mati§re, choisir une relative simplicite slmpose. II faudra ainsi 
choisir une vedette large et englobante m§me si pour des raisons pedagogiques la 
encore, un travail speeifique puisse §tre effectue avec les usagers a partir du 
catalogue gineral de la bibliotheque. 

3 - Les diffirentes taches. 

Le personnel de la section aura a mener, assez classiquement, deux grands types 
de taches. 
Les premieres relevent du travail inteme ou bibliotheconomique. 
Les secondes relivent du service public, autrement dit de l'accueil du public. 
D'une fagon g6n6rale, environ 50 a 70% du temps de travail des biblioth6caires sera 
consacre d l'accueil du public. 

3.1 - Le service public. 

Les activites de service public regroupent toutes les taches pendant lesquelles le 
personnel de la section est au contact ou au service des usagers. 
On en distingue quatre principales. 
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• En amont de la visite, la prise de contact et le dialogue avec les ecoles ou les 
enseignants permet d'§valuer les besoins et de proposer des actions. 

• L'accueil proprement dit des groupes n'intervient que dans un deuxiSme temps. II 
passe par la presentation de la bibliotheque, ses locaux et ses collections. 

• Le d6roulement et la supervision des activites et animations rel6ve 6galement du 
service public. 

• Enfin, le dialogue avec les differents partenaires, de fagon infomnelle ou lors des 
seances du conseil scientifique. 

3.2- Le travail inteme. 

Les activtes proprement bibliotheconomiques seront relativement peu 
importantes. 
II s'agira, en amont du circuit du document, d'effectuer le choix des acquisitions. 
Traitees, cataloguees et indexees par les services de 1'Alexandrina, les achats 
arriveront a la section ou le personnel devra les verifier, ouvrages et periodiques, 
avant de les mettre en place dans les rayonnages et de les presenter au public. 

L'autre grande tache relevant du travail inteme sera la preparation des 
differentes animations et offres, leur definition et leur dSroulement. 
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Conclusion 

Cette etude avait pour but de donner une definition de la section jeunesse de la 
Bibliotheca Alexandrina et d'en proposer une approche programmatique. 
L'analyse du contexte et des donnees quantitatives du programme a mis en 
evidence l'impossibilit6 d'adopter le modele et 1'organisation d'une bibliotheque 
classique de lecture publique. 
Cest donc une section a acces restreint qui a 6te retenue. Cela ronduit la section 
jeunesse a dSvelopper un partenariat avec les ecoles et les bibliotheques scolaires. 
Ce partenariat, la possibilite de creer un conseil scientifique, les activites de la 
section concourent au developpement d'une offre nouvelle et experimentale dont 
1'importance pour 1'image et la r6ussite de la future Bibliotheca Alexandrina sera a 
coup sur determinante. 
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Fiche technique. 

Descriptif de 1'equipement de la section jeunesse de la Bibliotheca 
Alexandrina. 

1 - rappel des donnees chiffrees. 

• 400 metres carres ordonries en rectangle. 
• 20000 documents : ouvrages, petiodiques et documents 6lectroniques. 
• 60 a 70 places assises. 

2 - ratios de surface par grandes fonctions, 

2,1 - Communication des documents. 

• Abonnements aux periodiques : 
10 m2 pour 50 documents. 
Y compris les circulations et dessertes. 

• Documents en libre acces : 
1 m2 pour 100 documents. 
Y compris les circulations et dessertes. Valeur moyenne pour tous types de 
supports. Ratio permettant d'integrer des rayonnages bas ou des bacs pour les 
bandes dessinies. 
16000 documents occupent 160 m2. 
17000 documents occupent 170 m2. 

• Places assises: 
2,5 m2 pour les places de consultations de postes informatiques. 
2,3 m2 pour les places de lecture. 

52 places assises, rangies par groupes de quatre, occupent 120 m2. 
10 places de consultation occupent 25 m2. 
Y compris circulations et dessertes, tables basses ou plans de travail. 

• Photocopieur: 
5 m2 par machine. 
Y compris le degagement. 
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• Priseritation de documents ; 
5 m2 par elSment de presentation, table, vitrine ou presentoir. 

2.2 - Serviees interieurs. 

• Compter de 10 d 15 m2 par poste de travail intellectuel. 
II devra y avoir deux bureaux. 
Un bureau individuel pour la direction de la section : 15 m2. 
Un bureau collectif accueillant de 4 a 5 personnes pour les bibliothecaires : 40 

m2. 

2.3 - Fonction accueil: 

• Banque dlnformation : 15 m2 pour un poste. 
Y compris les circulations et les degagements. 

3 - Equipement en matdriel. 

3.1 - Le materiel informatique et de bureautique. 

• 10 ordinateurs type multimedia dans la salle pour les usagers. 1 pour I pour le 
poste de renseignement. Un ordinateur sur deux dott dlmprimantes. 

• 6 ordinateurs identiques pour le travail inteme. Une imprimante dans chaque 
bureau. 

• Une photocopieuse dans la salle de lecture, pouvant servir au personnel. 

3.2 - Le mat6riel. 

• 70 chaises au minimum. 
• 60 postes de lecture. 
• Un poste de renseignement. 
• 533 metres lineaires de rayonnage pour les ouvrages a raison d'une moyenne de 

30 ouvrages par metre. 
• 6,5 metres lineaires de rayonnage pour les piriodiques a raison d'environ 8 titres 

annee par metres Iin6aires. 
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